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a.
Introduction
La France est, depuis plus de 2 siècles, un « vieux pays » d’immigration. Une conséquence souvent méconnue de la Révolution française est qu’elle fut aussi une révolution agraire : les propriétaires fonciers ont été chassés de leur domaine, les paysans se sont appropriés et partagés leurs terres, d’où l’instauration de petits propriétaires terriens. La France étant entrée en pleine révolution industrielle, il a fallu alors trouver une main d’œuvre étrangère. 

A la différence d’autres pays où l’immigration est devenue rapidement une immigration de peuplement (par exemple aux U.S.A), en France elle a longtemps été considérée comme devant être temporaire. Les manœuvriers venaient travailler et repartiraient sans aucun doute dans leur pays d’origine. L’immigration était tenue pour un phénomène conjoncturel, une question externe, celle des « étrangers » simple force de travail.

La question de la mobilité des populations migrantes est très présente et depuis longtemps dans le débat public français : appel d’offres de recrutement de main d’œuvre étrangère et xénophobie ont parcouru l’histoire française depuis deux siècles.

Plus généralement, en Europe comme dans le monde, nous constatons aujourd’hui et reconnaissons, avec l’anthropologie culturelle et l’anthropologie des migrations, que le phénomène migratoire est constitutif des sociétés, en tant que processus permanent au long de l’histoire de l’humanité, quelque soit les formes différentes qu’il prenne selon les époques et les contextes.

Un migrant est à la fois un immigrant et un émigré : il vient d’un pays avec ses attaches, son bagage culturel et un passé qui le constitue. Dans la migration, il acquiert une appartenance culturelle et sociale supplémentaire. Aussi, nous utiliserons les termes de « migrant » et « enfants de migrants » lesquels prennent en compte ce changement de perspective essentiel alors que les termes « immigrant/ immigré », sémantiquement réducteurs, sont dévalorisants pour la personne.
Ce préalable conceptuel et éthique définit la démarche avec laquelle nous avons participé en tant qu’Experts pour la France
 au groupe de travail « Immigrants pupils with Special Educational Needs : Cultural Diversity and Special Needs Education » dans le cadre de l’Agence européenne pour le développement de l’éducation des personnes présentant des besoins particuliers. 

L’objectif du groupe de travail a été la création d’un document synthétique à partir d’enquêtes réalisées par les 52 experts des 25 pays européens participants. 

Méthodologie : le groupe de travail a élaboré un questionnaire d’enquête commun, construit en deux volets, local et national. 

Nous présentons ici l’enquête française
 réalisée à l’aide de ce questionnaire:

· L’enquête locale a été menée auprès des équipes éducatives de quatre écoles maternelles et élémentaires d’un quartier du 18ème arrondissement de Paris à très forte densité de population migrante (écoles accueillant 97% d’enfants de migrants).
· Nous avons crée une importante bibliographie/ filmographie commentée dans le but de mettre en évidence, mais aussi en valeur, la diversité des expériences professionnelles et les nombreux champs disciplinaires complémentaires des auteurs grâce à l’écriture desquels nous avons pu répondre aux questions de cette enquête sur « les besoins éducatifs particuliers des enfants de migrants ». 

Nous avons procédé en partant du local pour aller vers le général ; tout d’abord, nous avons mené l’enquête locale entre mai 2007 et mars 2008 en recueillant les données concernant l’année scolaire 2007-2008. Puis à partir de la consultation de la littérature professionnelle et scientifique, nous avons répondu aux questions de l’enquête nationale avec, à chaque fois que cela était possible, les données portant sur l’année scolaire 2005-2006. Ce travail s’est apparenté à la constitution d’un puzzle tant les données sur ce thème sont éparpillées, confidentielles, trop peu diffusées, circulant surtout par les réseaux relationnels personnels des professionnels et chercheurs et sur l’Internet. 

Dans l’enquête locale comme dans l’enquête nationale, les données disponibles concernent presque exclusivement le champ de la grande difficulté scolaire : cela reflète les préoccupations actuelles des professionnels rencontrés ainsi que l’état de la recherche et de la littérature. Quelques recherches universitaires relatives à la scolarisation des enfants migrants malades ou en situation de handicap existent mais restent difficilement accessibles, car non publiées.

Notre hypothèse principale de travail est que lorsque les besoins éducatifs particuliers des enfants de migrants ne sont pas pris en compte dans une démarche de prévention, un nombre important d’enfants de migrants évoluent vers la grande difficulté scolaire pour devenir des enfants de migrants ayant des besoins éducatifs particuliers. Or, de l’avis général des professionnels et chercheurs de l’éducation et de la santé, il est notoire en France que les enfants de migrants sont surreprésentés dans les dispositifs, établissements et institutions traitant de la grande difficulté scolaire, de la maladie, et du handicap.

Nous souhaitons que cette recherche puisse être un outil de travail facilitant pour les professionnels de l’éducation, les chercheurs et les décideurs concernés par les besoins éducatifs particuliers des enfants de migrants au-delà de l’objectif premier de contribution à la réalisation du rapport synthétique de l’Agence européenne pour le développement de l’éducation des personnes présentant des besoins particuliers.

b.
Questionnaire d’enquête locale Paris 18ème – France

L’enquête a été proposée dans 4 écoles Parisiennes (18ème), 1 école maternelle (3 à 6ans), 2 écoles polyvalentes (3 à 11ans), et une école élémentaire (6 à 11ans). Elle a été effectuée durant l’année 2007/2008. 

Elle porte sur 680 enfants.

Pour rappel:

L’Agence européenne considère comme immigrant celui qui: 

· Est originaire (ou sa famille) d’un autre pays
· Pratique une langue différente de celle du pays d’accueil (ou éventuellement la même)

· Possède ou non la nationalité du pays d’accueil
· Est issu ou non d’un milieu défavorisé

L’ensemble des enfants migrants (659) représente 97% des élèves sans aucune variation d’une école à l’autre.

1. LA POPULATION

Question 1 : Description de la population migrante des quatre écoles maternelle et élémentaires.
Sur 659 enfants migrants :

· 73% vient des territoires anciennement colonies françaises : 

· Afrique du Nord : Algérie, Tunisie, Maroc. 
· Afrique de l’Ouest : Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Guinée Conakry, Mali, Mauritanie, Niger, Sénégal
· Océan indien (Comores). 

· 1,5% vient des territoires français, Départements d’Outre-mer :
Guadeloupe, Martinique, Guyane, (Caraïbe française) et Ile de La Réunion  (Océan Indien).

· Un quart restant vient : 

· D’Afrique : Angola, Cameroun, Cap Vert, Comores, Congo Brazzaville et Congo Kinshasa, Ile Maurice, Sierra Leone, Togo.
· D’Asie : Bangladesh, Cambodge, Chine, Liban, Pakistan, Philippines, Sri Lanka.
· D’Amérique : Caraïbe (Haïti), Colombie.
· D’Europe : Croatie, Espagne, Italie, Portugal, Ukraine.

Seul l’Océanie n’est pas représentée, tous les autres espaces géopolitiques actuels
 sont présents par au moins un élève sur les quatre écoles.

2. DONNEES CHIFFREES 
(Concernant les élèves des quatre écoles, scolarisés en 2007/2008)
Données générales :

Question 2 : Nombre d’élèves migrants dans les quatre écoles : 659 élèves

Pourcentage sur le nombre total d’élèves : 97%

Données spécifiques :
Question 3: Nombre d’enfants de migrants ayant des besoins éducatifs particuliers (grandes difficultés d’apprentissage etc.)

374 élèves.

Pourcentage par rapport aux enfants de migrants : 55% des enfants de migrants

Nombre d’enfants non migrants ayant des besoins éducatifs particuliers : 20 élèves.

Pourcentage sur le nombre total d’élèves : 3% 

Question 4 : Nombre d’élèves migrants dans la classe d’intégration spécialisée (Clis)

11 élèves migrants sur 12 élèves.

Pourcentage sur le nombre total d’élèves de la classe : 91%

Nombre d’enfants de migrants ayant des besoins éducatifs particuliers (grandes difficultés d’apprentissage etc.…) : 8

Pourcentage par rapport aux enfants de migrants de la classe : 66%

Nombre d’enfants non migrants ayant des besoins éducatifs particuliers dans la classe : 1 élève

Pourcentage sur le nombre total d’élèves de la classe : 8%

Quelques précisions : parmi les 9 élèves ayant des besoins éducatifs particuliers, 6 élèves sont en très grandes difficultés d’apprentissage et 3 élèves ont des besoins éducatifs autres (troubles de la communication).
Question 5 : S’il n’y a pas de données disponibles, pour quelles raisons ?

Les informations connues des enseignants et des directeurs reposent sur les liens de confiance qu’ils ont construits avec les familles.

Les écoles ne tiennent ni listing ni statistiques ethniques d’une part, dans le respect de la Constitution
, et d’autre part, pour protéger les familles en situation précaire de mesure éventuelle d’expulsion du territoire français
. 

3. Dispositifs spécifiques

(Dans la classe, l’école ou d’autres lieux)
Question 6: Les ressources, aides, dispositifs (matériels spécifiques, ressources humaines etc.) à la disposition des élèves migrants et de leurs familles :

Les 4 écoles sont en Zone d’éducation prioritaire (ZEP). Les difficultés au niveau des apprentissages scolaires sont repérées par les évaluations nationales qui ont lieu dans certains niveaux de classe (Cours préparatoire et cours moyen 2ème année). Auparavant l’évaluation avait lieu au niveau du CE2. 

A partir de ces difficultés répertoriées, depuis 1991 un Réseau d’aides spécialisés pour les enfants en difficulté (RASED) fonctionne dans les quatre écoles. Il se compose d’une psychologue de l’éducation, et de trois enseignants spécialisés en aides rééducatives et pour le soutien scolaire par petit groupe de 3 à 5 élèves.

Depuis l’année 2006-2007, après la mise en place du Réseau Ambition Réussite (RAR), des moyens supplémentaires ont été attribués : 

· Maître surnuméraire, assistant pédagogique qui intervient ponctuellement après la classe auprès des élèves du cycle 3
· Enseignant pour le soutien à l’apprentissage de la lecture après la classe (1 dans chaque école élémentaire).
· Assistant d’éducation : il encadre les projets pédagogiques et artistiques, permet le travail en décloisonnement par groupe plus particulièrement au niveau des cours préparatoires (1 dans chaque école élémentaire).

Dans les écoles, une équipe médico-sociale travaille en liaison avec les équipes pédagogiques, le RASED, et les centres médico-psychologiques extérieurs : Centre Médico-Psychologique (CMP) et Centre-Médico-Psycho-Pédagogique (CMPP). 

Cette équipe médico-sociale se compose : 

· d’un médecin scolaire qui vient une journée par semaine
· d’une assistante sociale qui vient deux jours par semaine
· d’une secrétaire médicale qui vient une journée par semaine

Un service d’interprétariat intervient à  la demande des assistantes sociales et éventuellement de la psychologue pour les écoles et les familles.
En 1998, un lieu de médiation culturelle et de consultation thérapeutique, le Centre d’Aide, d’Interaction, de Recherche Ethnopsychologique (CAIREP), a été mis en place pour répondre à la souffrance des familles migrantes en grandes difficultés sociale et psychologique, parlant peu ou pas du tout le français, et ne connaissant pas le système scolaire dans lequel leurs enfants vont. Ceux-ci se retrouvent souvent en échec scolaire. 

· 4 médiateurs culturels psychologues reçoivent les familles en parlant leur langue en dehors du temps scolaires deux demi-journées par mois

Question 7 : Quelles sont ces structures et comment travaillent-elles ? En quoi diffèrent-elles de celles offertes aux élèves non migrants?

Certaines structures fonctionnent entre elles en réseau : 

· Il y a celles qui dépendent du Ministère de l’Education nationale : le RASED, 
· Il y a celles qui dépendent du Ministère de la santé et des Affaires sociales tel que les centres médico-psychologiques (CMP) rattachés à l’Intersecteur pédopsychiatrique
· Il y a celles qui dépendent du Département de la Seine et du service médico-social scolaire du département de Paris tel que les services médico-sociaux implantés dans les écoles.
· Il y a celles qui sont fondés par une structure associative (loi 1901) tel que le CAIREP.

Ces structures ne différent pas de celles offertes aux élèves non migrants, y compris pour la classe spécialisée (Clis).

Seul le CAIREP a une stratégie psychologique qui tient compte de la différence de culture pour intervenir auprès des familles et des enfants.

Fonctionnement de la consultation du CAIREP

L’équipe : sa composition

· La psychologue scolaire :

a) qui fait le lien entre les familles, leurs enfants, les enseignants et les membres de la consultation ethnopsychologique.

b) qui continue à prendre des nouvelles des élèves ayants été suivis en 2003 2004 (au cas où de nouveau problèmes réapparaîtraient ou surgissaient).

La psychologue est aussi ethnologue, elle fait la liaison avec les enseignants qui la connaissent bien et l’équipe du Cairep.
· Quatre psychothérapeutes ethnocliniciens :

Psychologues ou ethnologues ayant été formés à la médiation. De cultures différentes, ils ont pu entendre les parents dans leur langue, échangent avec eux intensément, puisque partageant les mêmes systèmes de pensée, les mêmes codes culturels.

Monsieur Z. est togolais

Monsieur G. est ivoirien et parle cinq langues africaines de la région dont sont issus la majorité des familles d’Afrique de l’ouest qui sont suivies.

Monsieur S. est algérien. Berbère de Kabylie, il parle l’arabe et la langue kabyle.

· Un interprète médiateur culturel :

Il est parfois nécessaire lorsque personne dans notre groupe thérapeutique ne parle la langue véhiculaire de la famille reçue.

· Participent également, s’ils le désirent, la rééducatrice et autres membres du RASED (s’ils suivent et travaillent avec l’enfant en question) et une ou deux stagiaires en psychologie.

Fréquence des séances et des prises en charge

Elles ont lieu le mercredi de 9 heures à 14 heures. La salle du RASED accueille tous les participants à la consultation (un local spécifique extérieur à l’école a fait l’objet d’une demande auprès des financeurs et de la municipalité).

Il arrive souvent que la consultation soit un lieu de médiation avec l’école aussi bien qu’un lieu thérapeutique ! Peut-être est-il thérapeutique parce qu’il reprend le conflit (sans essayer de le nier, de l’enfouir) et élabore avec les familles des liens, des ouvertures pour renégocier l’objet des litiges constatés et ainsi permettre à la famille, à l’enfant perturbé de pénétrer avec fierté à l’école et de pouvoir suivre tranquillement, en confiance les apprentissages scolaires proposés.

Question 8 : Décrivez comment les familles sont informées de l’existence de ces structures et dans quelle mesure ces structures sont capables de répondre aux besoins spécifiques de ces familles.

A chaque fois qu’un problème émerge, les familles peuvent être informées par les enseignants, les directeurs des écoles, le RASED, l’équipe médico-sociale, et par les associations du quartier dispensant de « l’aide aux devoirs, soutien scolaire ».

Les structures qui existent ne répondent pas forcément aux besoins spécifiques des familles migrantes et de leurs enfants.
Question 9 : Description des financements prévus pour les enfants de migrants ayant des besoins éducatifs particuliers et leurs familles.

Il n’y a pas de financement spécifique sauf pour :

· l’interprétariat financé par l’Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité des chances (ACSÉ). 
· le CAIREP financé par la Ville de Paris, le Conseil Régional d’Ile de France, la Direction Départemental de l’Action Sanitaire et Sociale (DDASS).

Les financements actuels sont largement insuffisants et ne permettent la mise en œuvre de ces aides spécifiques que pour un petit nombre d’enfants et de familles. 

4. Moyens d’aide supplémentaire spécifique
Question 10 : Principales difficultés que les écoles, enseignants, élèves et familles rencontrent :

· Difficultés d’ordre linguistique : 

· Absence de langage construit dans la langue maternelle ou parentale chez les enfants, ce qui entraîne des difficultés d’apprentissage. 
· Méconnaissance de la langue française pour les enfants mais aussi pour les parents (analphabète, non locuteur et/ou non lecteur en français). 

· Difficultés de compréhension du système scolaire français par les familles lequel ne représente pas forcément les mêmes choses que pour les enseignants français. Quand l’enfant a un handicap, les difficultés de compréhension et de communication sont redoublées.

· Les familles attendent beaucoup de l’école sans pouvoir participer à la vie de l’école et au suivi de leurs enfants par méconnaissance de la langue française ; ils se sentent souvent démunis culturellement et intellectuellement  c’est-à-dire dévalorisés. Les familles attendent beaucoup de l’école et les enseignants attendent un relais par les parents à la maison ainsi qu’un intérêt manifesté auprès de l’école quand aux progrès scolaires de leurs enfants. Les élèves se retrouvent entre deux modes de fonctionnement et doivent s’adapter en permanence. 
· Les enseignants déploient beaucoup d’énergie pour faire venir les familles à l’école mais leurs efforts se heurtent aux difficultés de communication en français

· Les enseignants sont peu ou pas formés à travailler avec ce type de famille. 

· Difficultés de type matériel : logement inadapté et/ou précaire, chômage, situation des parents sans papiers, sans ressources financières. Concernant le logement inadapté, il faut noter que des familles sont logés des années durant en « hôtel social », c’est-à-dire en chambres d’hôtels, celles-ci ne permettant pas une vie de famille et générant des perturbations et de la promiscuité dans les relations parents-enfants (violence, etc..).

· Traumatismes divers non soignés (famille venant de zone de guerre, parents ayant subis des tortures et enfants ayant assistés à des exécutions ou ayant subis des sévices).

Question 11 : Quelles sont les aides apportées par et pour l’école ?
· Aide pédagogique en atelier de langage dans tous les cycles.
· Intégration des élèves de la classe de Clis dans les autres classes 
· Utilisation d’un logiciel conçu pour les enfants non-francophones en classe maternelle (logiciel Français langue étrangère FLE)
· Communications enseignant/famille fréquentes et orales pour contourner la barrière de l’écrit.
· Mise en relation des familles avec les centres sociaux et les centres de soin
· Actions mises en place pour faire entrer les parents dans l’école:
· Ouverture des classes aux parents une fois par mois le samedi matin

· Invitation à la semaine des Arts et à plusieurs fêtes organisées dans l’école

· Travail avec le Réseau d’aides spécialisés (RASED) pour soutenir les apprentissages
· Rôle de médiatrice de la psychologue, laquelle est aussi ethnologue, entre l’école et les familles.
· « Coup de pouce » : soutien en lecture pour les élèves de cours préparatoire
· « ALEM » : soutien en français et en math pour les Cours Moyens 2ème année
· Le livret d’évaluation de l’école maternelle a été imagé (association mot/image) pour permettre aux parents de comprendre le niveau d’acquisition obtenu par leur enfant. 

Question 12 : Facteurs de réussite et obstacles liés à l’enseignement dans une classe multiculturelle.

Les facteurs d’obstacle :

· A l’école maternelle, peu d’enfants parlent suffisamment bien le français pour créer un « bain de langage » lors des ateliers de langage : cela crée des difficultés pour l’acquisition de la syntaxe.
· La richesse de la diversité culturelle est difficile à appréhender et à mettre en valeur.
· Les obstacles apparaissent surtout dans l’apprentissage de la langue scolaire orale et écrite.
· Les systèmes de pensée des différentes cultures sont perçus comme entrant en contradiction avec le système de pensée occidental.
· En Clis, la nature du handicap génère des obstacles.
· Le nombre d’élèves de 20 à 25 par classe sans assistant d’éducation.
· Beaucoup d’angoisse chez certains parents qui ont peur que leur enfant ne réussisse pas ou bien au contraire qu’il leur échappe.

Les facteurs de réussite :

· Désir d’insertion des parents
· Arriver à fédérer un groupe sur des activités culturelles
· La multiculturalité en elle –même et l’hétérogénéité des élèves (classe à double niveau, groupes de besoin)
· Conseils d’enfants à l’école une fois par semaine 
· Conseils de classe (pédagogie institutionnelle selon Oury et Vasquez)
· Coopération dans les apprentissages
· Mobilisation et implication de l’équipe éducative dans la réalisation de projet d’école et de classe.
· Une directrice pense que les facteurs de réussite n’apparaissent pas : comment parler d’intégration dans des « écoles ghetto » ? Il n’y a, de fait, pas d’échange de culture mais des échanges de comportement liés à la misère matérielle.

Question 13 : Avez-vous connaissance d’autres enquêtes du même type qui auraient déjà eu lieu les années antérieures ? Si oui, merci de nous communiquer les données.

Non

5. Evaluation
Question 14 : Outils d’évaluation utilisés pour identifier les besoins et les compétences des enfants de migrants ayant des besoins éducatifs particuliers.

Il n’y a ni évaluation spécifique ni outil spécifique pour les enfants de migrants. A l’école maternelle, les enseignants notent qu’il ne leur est pas possible d’évaluer les compétences des enfants dans leur langue maternelle ou parentale. 

Question 15 : Les obstacles tels que la barrière linguistique sont-ils pris en compte lors de cette évaluation ?

Ils sont peu ou mal pris en compte sauf par une augmentation du temps de la passation et une répétition des consignes

Question 16 : Quelle évaluation est mise en place à l’arrivée de ces élèves ? Quel type de documents pourrait être utilisé par les parents migrants d’un pays à l’autre ?

Lorsque l’enfant arrive d’un autre pays, a plus de 6 ans et semble ne pas comprendre ni parler le français, il peut aller une journée dans une classe d’initiation au français (CLIN) pour que l’enseignant de cette classe évalue ses besoins. S’il ne sait pas du tout parler le français, il peut rester en CLIN de quelques mois à un an maximum.

Parfois les parents arrivent avec le livret scolaire du pays d’origine.
Question 17 : Les personnes concernées par cette évaluation (rôle des écoles, des services d’évaluation) :

Les enseignants de chaque cycle d’apprentissage en concertation pour la mise en place des évaluations puis avec le directeur, le réseau d’aides spécialisées pour la définition des perspectives et des outils de médiation, puis en partenariat avec les familles. Il s’agit d’une réflexion d’équipe pluridisciplinaire.

L’enseignante spécialisée de Clis joue souvent un rôle de conseil auprès des enseignants non spécialisés.
c.
Conclusion
Les enfants de migrants ont des besoins éducatifs particuliers de deux types :

· Il y a d’une part ceux que présentent les enfants de migrants en grande difficulté scolaire, malades ou avec un handicap sensoriel, psychique ou moteur, ce sont des BEP qui relèvent de la prévention secondaire ou tertiaire.
· Il y a d’autre part ceux que présente tout enfant de migrants et qui sont à considérer dans le cadre de la prévention primaire. Lorsque ces besoins éducatifs spécifiques ne sont pas perçus et identifiés par les équipes éducatives des écoles, un certain nombre d’enfants vont entrer dans la grande difficulté scolaire (troubles des apprentissages, agitation, instabilité etc.) de façon durable et voire irréversible dans certains cas (illettrisme etc.).

Il s’agit d’accueillir  et d’accompagner les enfants et les familles dans les écoles afin de répondre à leurs besoins éducatifs spécifiques tant au niveau linguistique que psychologique. La difficulté de cette étape relevant de la prévention primaire tient à l’impossibilité pour un professionnel non formé de percevoir ces besoins spécifiques de l’enfant, de l’adolescent et de sa famille. 

Percevoir, discriminer ces besoins nécessite de connaître différents aspects linguistiques, psychologiques, anthropologiques, etc. déterminants de la problématique générale de la situation de migration et de celle particulière d’une personne enfant ou adulte.
Sans cette possibilité donnée à l’enseignant de réflexion sur sa pratique à partir d’éléments de connaissances, il ne peut pas percevoir les expressions de ces besoins spécifiques : ne les distinguant pas, il les attribue à d’autres causes, telles qu’un manque ou une incapacité propres à l’enfant, à sa famille ou à leur environnement. Ces manques et ces incapacités peuvent aussi par ailleurs exister bien sûr, l’enjeu étant de pouvoir différencier ce qui est d’un ordre ou d’un autre, ce qui ressort de la prévention primaire, de la prévention secondaire ou tertiaire. Ce constat peut s’étendre aussi aux professionnels de santé qui se trouvent face à cette même difficulté. 

Les enquêtes locale et nationale montrent les incidences multiples de l’absence de politique éducative globale concernant les enfants de migrants :

· Ignorance des dispositifs disponibles par l’ensemble des acteurs éducatifs. 

· Fragilité de financements qui nécessiteraient une pérennisation. 

Par exemple, les associations voient leurs financements fréquemment remis en cause, interrompus ; la charge administrative : bilans, rapports d’activité, demandes de subventions en de multiples exemplaires est très lourde, tout cela pour obtenir le plus souvent des financements trop modestes, propres à décourager les ardeurs les mieux faites. Dans ce contexte, c’est souvent le réseau relationnel qui permet la survie des actions innovantes.

· Plus particulièrement, concernant les enfants de migrants ayant un handicap physique (déficience motrice, sensorielle, cérébrolésés acquis etc..), nous notons la quasi absence de recherches universitaires ou de recherches actions par des praticiens. Un exemple à propos des enfants traumatisés crâniens : une enquête récente
 sur les chutes accidentelles de grande hauteur fait apparaître la prévalence des enfants de migrants âgés de 2 à 6 ans d’origine extra-européenne, en particulier africaine. L’on sait qu’il y a des risques importants d’incidences graves sur les apprentissages avec tout traumatisme crânien même léger
. Cette enquête confirme les résultats de l’étude antérieure d’Anne Tursz
 sur les accidents de l’enfant qui indiquait la surreprésentation des petits enfants de migrants traumatisés crâniens à la suite d’un accident par rapport à la population générale. Ceci nécessiterait une étude des causes et un suivi à long terme de ces accidents chez ces enfants dans une perspective de prévention, de soins et d’éducation.

Une politique éducative ne saurait se construire sans s’assurer que les hommes politiques font respecter les principes comme le respect total des droits de l’homme et de l’égalité des chances, la lutte contre la discrimination, le racisme et la xénophobie, tout en sensibilisant les individus et en encourageant et élargissant des pratiques positives aux niveaux local et national. 

Actuellement, nous sommes obligés de constater de graves manquements, en particulier concernant le droit à vivre en famille pour les enfants de migrants alors même que la France a été un des premiers signataires de la Convention Internationale des Droits de l’Enfant (CIDE). Nous citerons simplement le témoignage alarmant de l’Association des Paralysés de France :

« Aucune discrimination positive. La France n’expulse pas les mineurs, la loi l’interdit. Mais cette interdiction ne concerne pas leurs parents, avec comme résultat l’éclatement de la cellule familiale, généralement suivi du départ de France d’enfants livrés à eux-mêmes. Les autorités préfectorales ne font pas exception lorsqu’un mineur de la famille est handicapé, sauf en cas de pression citoyenne et associative, comme cela vient de se produire dans l’Eure pour le jeune Joao Da Silva… » Faireface, n°678, septembre 2009, page 44. 

d.
Glossaire et Liste des Sigles

ACSÉ : Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité des chances, structure crée le 31 mars 2006 à la suite de la disparition du Fonds d’action et de soutien pour l’intégration et la lutte contre les discriminations (FASILD).

ANAEM : Agence nationale de l’accueil des étrangers et des migrations

BEP : Besoins éducatifs particuliers. Ce concept désigne, depuis 25 ans en Europe et Amérique du Nord, le besoin d’une aide particulière pour apprendre. Durable ou transitoire, il concerne les élèves en grande difficulté -en général pour des raisons environnementales- et les élèves porteurs d’une déficience qui les handicape. C’est la traduction de la locution anglaise « Special educational needs ».
BO : Bulletin officiel. Bulletin du ministère de l’Education nationale édité par le CNDP regroupant les circulaires et les dispositions officielles.

CADA : Centre d’accueil des demandeurs d’asile. 

CASNAV : Centre académique pour la scolarisation des nouveaux arrivants et enfants du voyage. C’est la dénomination actuelle des CEFISEM, Centre de formation et d’information pour la scolarisation des enfants de migrants, crées en 1975. Cette structure académique est à disposition des équipes éducatives tant en terme d’informations que de formation des personnels. 

CAIREP : Centre d’Aide, d’Interactions et de Recherche Ethnopsychologique

CAREP : Centre Académique de Ressources pour l’Education Prioritaire

CIDE : Convention internationale des droits de l’enfant. Adoptée par l’Organisation des Nations Unis en 1989 et ratifiée par 193 états dont la France. Supranationale, elle s’impose en droit aux états signataires.

CIO : Centre d’Information et d’Orientation

CLA : Classe d’accueil pour les élèves nouveaux arrivants non francophones en collège. Le nom intégral est FLE-ALPHA CLA. 

CLA-NSA : Classe d’accueil pour les enfants sans scolarité antérieure.

CLIN : Classe d’Initiation pour les élèves nouveaux arrivants non francophones dans l’enseignement élémentaire (du CE1 au CM2).

CLIS : Classe d’intégration scolaire. Classe accueillant des enfants porteurs d’un handicap à l’école élémentaire

CNDP : Centre national de documentation pédagogique

CRDP : Centre régional de documentation pédagogique

COM : Collectivités d’Outre-mer. Elles remplacent les territoires d’Outre-Mer (TOM).

COMEDE : Comité Médical pour les Exilés

CP : Cours préparatoire (1ère année d’école élémentaire) 

CRI : Cours de rattrapage intégrés. Cours de langues dispensées aux nouveaux arrivants par des enseignants itinérants (circulaire de mars 1986).

DASS : Direction de l’Action Sanitaire et Sociale

DOM : Départements d’Outre-mer

DPM : Direction de la population et des migrations

ELCO : Enseignement des langues et cultures d’origine

EEE : Espace économique européen. Il concerne uniquement les États membres de l’Union européenne, et trois des quatre membres actuels de l’AELE (Association européenne de libre-échange) soit l'Islande, la Norvège et le Liechtenstein  

EP : Education Prioritaire

FASILD : Fonds d’action et de soutien pour l’intégration et la lutte contre les discriminations. Depuis le 31 mars 2006, il est devenu l’ACSÉ, Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité des chances.

FLE ou FLM : Français langue étrangère ou Français langue maternelle

FLS : Français langue seconde. Terme utilisé pour le français enseigné dans les régions/pays bilingues (Alsace, Québec, Afrique francophone, etc.)
HCI : Haut Conseil à l’Intégration

IGEN : Inspection Générale de l’Education Nationale. 

INPES : Institut national de prévention et d’éducation pour la santé

INSEE : Institut national de la statistique et des études économiques

INS HEA : Institut national supérieur de formation et de recherche pour l’éducation des jeunes handicapés et les enseignements adaptés (anciennement CNEFEI, Centre national d’études et de formation pour l’enfance inadaptée).

ISM : Inter-Service-Migrants. Associations régionales proposant des services d’interprétariats, de médiations culturelles et d’aides juridiques pour les migrants.

MPA : Matériel pédagogique adapté

MDPH : Maison départementale des personnes handicapées

ONISEP : Office National d'Informations sur les Enseignements et les Professions

OFPRA : Office français pour les réfugiés et les apatrides.

PTOM : Pays et Territoires d’Outre-mer

RAR : Réseaux ambition réussite. Créés dans les zones où la difficulté est la plus importante par le Plan de relance 2006 de la politique d’Education Prioritaire.

RASED : Réseau d’aides spécialisés aux élèves en difficulté

REP : Réseaux d’Education Prioritaire. 

R.R.S. : Réseaux réussite scolaire. Créés par le Plan de relance 2006 de la politique d’Education Prioritaire en complémentarité des RAR. 

RUP : Régions Ultrapériphériques

SEGPA : Section d’enseignement général et professionnel adapté. Structure en collège accueillant des jeunes en grandes difficultés d’apprentissage de la 6ème à la 3ème.

UE : Union européenne

ZEP : Zone d’éducation prioritaire
e.
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Pendant la colonisation française, des dizaines de milliers d’enfants sont nés d’« Européens » et d’« indigènes ». Souvent illégitimes, non reconnus puis abandonnés par leur père, ces métis furent perçus comme un danger parce que leur existence brouillait la frontière entre « citoyens » et « sujets » au fondement de l’ordre colonial. Les tentatives d’assimilation des métis ont culminé, à la fin des années 1920, avec des décrets reconnaissant la citoyenneté à ceux qui pouvaient prouver leur « race française ». Cette législation bouleversa le destin de milliers d’individus, passant soudainement de la sujétion à la citoyenneté: ainsi, en Indochine, en 1954, 4500 enfants furent séparés de leur mère et « rapatriés » en tant que Français. Surtout, elle introduisait la race en droit français, comme critère d’appartenance à la nation. Cela oblige à revoir le « modèle républicain » de la citoyenneté, fondé sur la figure d’un individu abstrait, adhérant volontaire à un projet politique commun et à souligner les liens entre filiation, nationalité et race.

SAKOUHI, Fethi, Jeunes des banlieues en difficulté : conditions socioculturelles, insertion par le sport: chimère ou réalité ?, Septentrion, Villeneuve d’Ascq, 2002.

Ce livre d'un professeur d’Education physique et sportive est la publication de sa thèse  pluridisciplinaire, de sociologie et de l'université du sport concernant le sport, les politiques du sport et leurs effets pour les jeunes migrants en grandes difficultés scolaires. F. Sakouhi s'est intéressé au phénomène des écoles et stades sportifs auxquels ces jeunes mettaient le feu en apportant un éclairage remarquable sur le sens de ces actes : l’auteur montre comment le chômage de leurs pères est spécifiquement déstructurant pour ces jeunes. Ce qui apparait être un enjeu fondamental, la place et le rôle du père de famille fondé sur son travail dans la société, questionne en retour les limites des objectifs de la politique du sport.
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ACTES DE COLLOQUES :

· L'Ecole et la diversité culturelle : nouveaux enjeux, nouvelles dynamiques, Actes du Colloque national des 5 et 6 avril 2006, Marseille, Fasild et l'académie d'Aix-Marseille, la Documentation française, 2006.

Avec les interventions de Myriam Salah-Eddine et Zaïr Kedadouche (membres du Haut Conseil à l’Intégration), Françoise Lorcerie (CNRS), Christiane Perregaux  (Professeur émérite, Paris VIII), Jean-Paul Payet (sociologue, Genève), Maryse Esterle-Hedibel (sociologue), etc.

« Le véritable défi que pose aujourd’hui la pluralité culturelle à l’école ne peut en fait se résoudre en termes républicains, car le déni des références culturelles minoritaires est interprété comme un acte de disqualification. Il s’agirait plutôt de construire un pluralisme commun. J’entends par pluralisme commun l’idée que la diversité culturelle est un ensemble commun de ressources et de possibles et non une assignation à résidence communautaire. Conséquence importante : qui dit pluralisme commun implique que nous ne fassions plus de l’interculturel pour les seuls enfants d’immigrés, dans les ghettos urbains et scolaires. Les classes moyennes et les classes supérieures « blanches » ont autant besoin de comprendre, d’accepter et de réfléchir sur le rapport à l’autre. Cette construction d’un pluralisme commun ne peut donc plus s’appuyer sur une logique de censure ni sur une logique de ciblage, elle doit mettre en œuvre une logique commune d’ouverture. » Jean-Paul Payet. 

· L’intégration des nouveaux arrivants : quelle mission pour l’École ?  Actes de l’université d’automne, organisés par l’académie de Créteil les 25-28 octobre 2004, Direction de l’Enseignement scolaire, Bureau de la formation continue des enseignants, Programme national de pilotage, Collection « Les Actes de la Desco », CRDP de l’académie de Versailles.

Avec les interventions de Marc Bablet, Christian Bovier, Erik Louis et Martine Storti : les politiques de scolarisation (pp 100-111) ; Barbara Fouquet-Chauprade : le suivi de cohorte des nouveaux arrivants : pourquoi et comment ? Une question de méthode (pp 112-126).

· La notion de personne en Afrique noire, Colloques internationaux du C.N.R.S., n°544 , Editions du C.N.R.S, Paris, 1973, et L’Harmattan, Paris, 1993.

ROUCH, Jean, Essai sur les avatars de la personne du possédé, du magicien, du sorcier, du cinéaste et de l’ethnolographe, pp.529-544.

REVUES :

CAHIERS PEDAGOGIQUES, Enfants d'ailleurs, élèves en France, mai 2009, n° 473.

Ce dossier, consacré à l'accueil des élèves primo-arrivants ou nouvellement arrivés à l'école, est construit autour de trois thèmes :

· « être accueilli et reconnu », où se pose la question de l'arrivée dans l'école et de l'entrée dans la langue française 
· « trouver de l'aide, trouver sa place » se propose de répondre aux questions : comment aider ces élèves à trouver leur place dans l'école et comment aider à entrer dans les apprentissages.
· « quel français à l'école ? » interroge pour finir la langue des apprentissages, telle qu'elle est maniée avec les élèves non-francophones mais aussi, par extension, avec tous les autres.
COMMUNAUTES EDUCATIVES, De la déclaration universelle des droits de l’homme à la convention internationale des droits de l’enfant, septembre 1998, n°104, revue de l’Association Nationale des Communautés Educatives, Paris.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Les 16-18 ans en France et en Europe, N°154, septembre 2008, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

Ce numéro consacré aux adolescents mineurs présente des articles portant sur le décrochage scolaire, l’échec scolaire et les politiques publiques mises en œuvre en France et en Europe.

· Caille, Jean-Paul, Parcours et aspirations scolaires des enfants d’immigrés, pp.87-94
· Brinbaum, Yaël, Kieffer, Annick, Les scolarités des enfants d’immigrés dans le secondaire : des aspirations aux orientations, pp.141-146. 
· Reiners, Diana, Autriche : « Learning for Precarity », les jeunes immigrants défavorisés, pp.163-167. 
· Bolzman, Claudio, Suisse : Jeunes issus de la migration : quel accès aux formations post-obligatoires ?, pp.216-222.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Le principe d’hospitalité, N°153, juin 2008, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

I. Usage, règles, principe, droits, devoirs et lois 

· Cortier Claude, Dispositifs et classes pour les nouveaux arrivants allophones, pp15-23
· Gotman Anne,  « Hospitalité » Vocabulaire et usages, pp25-28
· Perregaux Christiane, 26 façons d’accueillir, pp57-65

II. Accueillir les élèves nouveaux arrivants. Dispositifs 

III. Cité et hospitalité 

Un dossier pour rappeler que l’hospitalité reste un principe de base et une valeur essentielle de nos sociétés et de nos institutions d’aujourd’hui,  notamment l’École.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Les enjeux de l’apprentissage de la langue française, N°151, décembre 2007, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

Ce numéro tente de faire le point des recherches nouvelles. Que signifie maîtriser la langue ? Quel est le juste rapport entre le respect de la norme académique et celui des variétés vernaculaires ? Quelles sont les stratégies nécessaires, quels types d’apprentissage proposer aux élèves pour tenter de compenser les écarts sociaux ? Enfin, comment faciliter l’apprentissage de la langue aux enfants et aux jeunes nouvellement arrivés en France ?

· Cortier, Claude, Accueil et scolarisation des élèves allophones nouvellement arrivés, pp.145-153. La seule immersion et confrontation directe des élèves nouveaux arrivants n’est pas suffisante pour leur permettre une intégration rapide dans la plupart des cours de leur classe d’âge. Il convient de mettre en œuvre des activités spécifiques orientées vers la découverte et la connaissance des fonctionnements des cours ordinaires « à la française », pour permettre aux élèves de se confronter avec ces variétés de la communication et ces formes d’interactions dont la compréhension s’avère essentielle pour la réussite de leur  scolarisation.
· Rafoni, Jean-Charles, Le français langue seconde en Clin : la cour des miracles pédagogiques, pp.191-198. S’il nous faut aujourd’hui réinterroger la notion de français langue seconde à l’école, c’est que rien, au sein de l’institution, ne nous y a préparés.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION),  ZEP en débat  N°144, mars 2006, Edition Scérén-Cndp, Montrouge. Ce numéro élaboré avec l’Observatoire des zones prioritaires aborde sans tabou la question des résultats obtenus par le dispositif Zones d’éducation prioritaires (ZEP)

· Guillaume, François-Régis, Faut-il supprimer les ZEP?, pp.43-45.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Les enfants dans la ville, N°141, juin 2005, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

Le chapitre II, « Scolarité, égalité, hospitalité? », est consacré au thème des enfants de migrants : 

· Interview de Xavier Emmanuelli sur les mineurs isolés étrangers dans la rue, pp.73-78.
· Moro, Marie-Rose, Arriver ne suffit pas, pp.79-84.
· Bruniaux, Christine, Galtier Bénédicte, Quel avenir pour les enfants de familles défavorisées?
· Etiemble, Angelina, Mineurs isolé étrangers à la rue, pp.101-106.
· Clerc, Stéphanie, La scolarisation des enfants nouvellement arrivés en France, pp.107-110.

Une recherche portant sur les besoins de ces élèves et de leurs enseignants et sur les moyens de favoriser leur intégration et leur réussite scolaire.

· Zoïa, Geneviève, Visier, Laurent, Jeunes immigrés dans la ville, pp.111-118.
· Delarue, Francis, Les structures d’accueil pour les enfants étrangers non francophones en âge d’être scolarisés, pp.119-120.
· Ringard, Jean-Charles, Interview de l’I.A de l’Académie de la Seine-Saint-Denis, pp.121-125.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Les nouvelles formes de ségrégation, La ville et l’école, N°139, décembre 2004, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

La ségrégation s’accroit-elle en France ? Quelles en sont les formes anciennes ou nouvelles ?

Réflexion sur l’altérité, le concept de ségrégation, le décrochage économique des territoires et la fragmentation sociale, la ségrégation sociale à l’école, etc.

DIVERSITÉ (VILLE ÉCOLE INTÉGRATION), Prévenir les ruptures scolaires, N°132, mars 2003, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

· Zoïa Geneviève, Visier Laurent, Trajectoires de jeunes migrants à leur arrivée en France. Institutions d’accueil : plate-forme et collège, pp.136-150.
· Schiff, Claire, Lazaridis, Marie, Une difficulté spécifique d’accès au système scolaire, Les jeunes primo-migrants en attente de scolarisation, pp.151-159.
· Sicot, François, La mal-scolarisation des enfants de migrants, pp.160-173.

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, ENJEUX, Nouvelles migrations, nouvelles formes des migrations, N°131, décembre 2002, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

Ce volume vise à éclairer les enseignants, éducateurs, formateurs et plus largement tous les acteurs de l’action publique sur les mutations en cours et les nouvelles donnes migratoires.

Quiminal Catherine, Nouvelles mobilités et anciennes catégories, pp 9-20 :

La discrimination liée à la définition de l’Etat-nation constitue la matrice commune des catégories servant à classer les différentes figures de l’étranger. 

D’où la difficulté pour le chercheur d’échapper aux cadres de penser nationaux, aux catégories construites politiquement mais naturalisées, et de construire des catégories descriptives et analytiques pour rendre compte des nouvelles mobilités migratoires.

I- Nomadisme migratoire et transnationalité

II- Des migrations en mutation

III- Entre pays d’émigration et pays d’immigration

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, ENJEUX, Accueillir les migrants, N°125, juin 2001, Edition Scérén-Cndp, Montrouge.

Les politiques publiques concernant les migrants hésitent entre gestion – parfois drastique - des flux migratoires et démarche d’accueil. L’héritage historique, le poids des représentations et des idéologies, autant que le déplacement du national vers le local, du politique vers le technique, et la dilution de la question dans d’autres problématiques, telle la politique de la ville, participent des résistances et des difficultés quant à cette hospitalité.
L’accueil et la lutte contre les discriminations ne sont pas sans se heurter à des pesanteurs et à la difficulté d’une plus grande individualisation et d’un accompagnement nécessités par l’hétérogénéité croissante des migrations.

I- Entre politiques de gestion des flux et politiques d’accueil

· Delesalle Cécile, Enel Françoise, Un nouveau dispositif d’accueil des « primo-arrivants » : les plates-formes d’accueil, pp 82-96. 

II- En Catalogne, aux Pays-Bas, au Québec

III- Elèves primo-arrivants et politiques éducatives

· Cousquer Jean-Luc, Académie de Montpellier : ce qui a changé en dix ans. Nouvelles modalités de la scolarisation des nouveaux jeunes migrants, pp209-215.
· Rebaudières Madeleine, La cellule d’accueil de l’académie de Paris, pp216-231.

Les CAHIERS Ville-École-Intégration : collection nationale qui propose des outils pratiques pour les enseignants. Elle est le fruit de la mutualisation des ressources pédagogiques produites par les Casnav. www.cndp.fr/vei/cahier/accueil 

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N°1, Passerelles en quinze langues, Evaluation-lecture en langue d’origine, cycles II et III, Jean-Charles Rafoni, Nathalie Deruguine, CASNAV 92,  Edition Scérén [Cndp], Paris, 2003.

Un outil permettant d’évaluer les compétences en lecture, dans leur langue d’origine, des élèves nouvellement arrivés en France. Evaluation diagnostique au moyen de fiches en quinze langues différentes.

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N°2, La langue des apprentissages : premiers pas dans le français à l’école, Collegia Jean-Pascal, Leroy Denis, Edition Scérén [Cndp], Paris, 2004. 

Un ouvrage qui aborde la question de l'apprentissage du français dans toutes les disciplines scolaires pour les élèves nouvellement arrivés en France. Des fiches d'activités transdisciplinaires, à partir de photographies.

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N° 3,  Enseigner les mathématiques à des élèves non francophones : des outils français-maths, Edition Scérén [Cndp] CRDP de l'Académie de Créteil, 2004.

Ce Cahier présente des fiches opérationnelles pour s’approprier la langue des consignes en mathématiques, par niveau scolaire.
VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N°5, Des élèves venus d’ailleurs, Cécile Goï, Edition Scérén [Cndp], Académie d’Orléans-Tours, 2005. 

Pour les élèves nouvellement arrivés en France, l’implication de l’équipe éducative est un indéniable facteur de réussite. Les enseignants et leurs partenaires pourront largement s’inspirer de l’analyse et des outils d’organisation concrets proposés par cet ouvrage.

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N°6, Apprendre le français en classe d’accueil de lycée professionnel, Un enjeu pour tous, Pascale Jallerat, Annie Miry, Guillaume Forest, Edition Scérén [Cndp], Académie de Créteil, 2005.

Pour permettre aux élèves récemment arrivés en France de surmonter le handicap de la langue et de poursuivre leur cursus scolaire, des enseignants de lycées professionnels proposent des repères didactiques, des séquences détaillées et des grilles d’évaluation.

VILLE-ECOLE-INTEGRATION, LES CAHIERS, N°7, Enseigner le FLS par les textes littéraires aux élèves nouvellement arrivés en France, Faupin Elisabeth, Théron Catherine, Edition Scérén [Cndp], CRDP de l’Académie de Nice, 2007.

Destiné à un public qui maîtrise peu ou pas du tout la langue française (francophone ou non francophone), cet ouvrage propose un ensemble de fiches d’activités concrètes et progressives à partir de textes choisis permettant de mettre rapidement les enfants dans des activités en autonomie.

EDUCATION ENFANTINE, N°1100, 104ème année, N°9 mai 2008, Dossier « Accueillir les primo-arrivants », Nathan.

· Rafoni Jean-Charles, Tout se passe dans l’inattendu de la langue.

Selon l’auteur, linguiste et professeur de français à l’IUFM de Versailles, l’accueil du petit primo-arrivant est délicat : si cet enfant ne s’est pas d’abord construit dans sa langue maternelle, le risque est grand d’un échec et d’une marginalisation précoces. Aucun « accueil chaleureux », aucune « immersion linguistique salutaire » ne sauraient se substituer à la sécurité donnée par cette construction préalable. En conséquence, l’école ne devrait pas accueillir ces enfants avant l’âge de trois ans.

· Des fiches pratiques « Intégrer le petit nouveau », etc.

FAIREFACE, N°678, septembre 2009, Dossier « France étrange terre d’asile », Association des Paralysés de France, Paris.

JOURNAL DES ANTHROPOLOGUES, Identités nationales d’État, Hors-série 2007, Association française des anthropologues, Fondation Maison des sciences de l’Homme, Paris.

LA NOUVELLE REVUE DE L’ADAPTATION ET DE LA SCOLARISATION, 

Langue d’école, langues d’ailleurs, N°36, janvier 2007, Editions de l’INS HEA, Suresnes.

LE FRANÇAIS AUJOURD’HUI, Enseigner les langues d’origine, N°158, septembre 2007, Association Française des Enseignants de Français, Armand Colin/AFEF.

Ce numéro a une double perspective : politique, il questionne le politique linguistiques-éducatives, et didactique, il évoque des pratiques d’enseignement à travers la question de l’enseignement des langues et cultures d’origine (ELCO), envisagée dans des contextes variés puisque le problème sera vu pour la France, la Belgique, le Canada, et les Etats-Unis.

· Auger, Nathalie, Enseignement des langues d’origine et apprentissage du français : vers une pédagogie de l’inclusion.
· Barontini, Alexandrine, Valorisation des langues vivantes en France : le cas de l’arabe maghrébin. 
· Le Bars, Sylvia, Quelle place pour l’espagnol aux Etats-Unis: assimilation monolingue ou diversité plurilingue ?
· Bélanger, Nathalie, Une école, des langues… ? L’enseignement du français en milieu minoritaire en Ontario.
· Rezzoug Dalila, De Plaën Sylvaine, Bensekhar-Bennabi Malika, Moro Marie Rose, Bilinguisme chez les enfants de migrants, mythes et réalités.
MIEUX CONNAITRE POUR MIEUX SCOLARISER, Document à l’attention des personnels de l’Éducation nationale chargés d’accueillir et de scolariser les adolescents étrangers,  Monique Charpentier, 1995, ONISEP Alsace, 5 quai Zorn, 67082 Strasbourg Cedex.

Ouvrage très utile pour situer l’élève arrivant. Des fiches de mathématiques (niveau CE/CM/6ème/5ème) traduites en 25 langues permettent d’approcher le niveau acquis dans le pays d’origine (en maths, mais aussi niveau de lecture, de compréhension...). Par ailleurs, un système très judicieux de grilles comparant notre système scolaire avec celui d’une quarantaine de pays permet de connaitre la classe de scolarisation du jeune dans son pays.

http://www.cnam.fr/kp/france/profs/test/equiv/garde.htm 

http://www.cndp.fr/lesScripts/bandeau/bandeau.asp?bas=http://www.cndp.fr/VEI/acc_scol/connaissance/connaissance_1.htm 

MIGRATIONS SANTÉ, Handicaps et cultures, N°118, 1er trimestre 2004, Paris.

Le contenu des différents articles aborde d’une manière spécifique des situations vécues par des personnes handicapées immigrés ou issues de l’immigration. Leur pertinence est double : au vu et de l’intérêt des cas traités et du peu d’études relatives à cette catégorie de personnes.

· De Kochko Isabelle, Qui sont les personnes handicapées ? Migration et handicap mental.
· Grasmück Claudie, Handicap mental : y a-t-il nécessité d’une prise en charge thérapeutique spécifique pour un patient maghrébin ?
· Davin José, La Belgique, carrefour d’influence. Prise en charge des personnes handicapées mentales. 
· Tison Brigitte, Une maladie vécue comme un handicap, le VIH, par les immigrés d’Afrique.
· Vanzo Jean Marie, Là où la surdité maltraite les hommes, et ne leur dit même pas…
· Vanzo Jean-Marie, Surdité et culture
www.migrations-sante.org
NOUVELLE REVUE D’ETHNOPSYCHIATRIE, A qui appartient l’enfant ?, N°21, Editions La pensée sauvage, Grenoble, 1993.

Pourrait-on concevoir un enfant sans appartenance ? Un enfant sans culture ne peut même pas devenir un enfant. Notre culture occidentale nous a longtemps fait croire que l’enfant n’appartient qu’à la mère. D’autres cultures pensent la filiation en d’autres termes ; l’enfant peut alors être attribué à un homme, au frère de la mère, ou à une autre femme que sa mère. Il ne se développe pas plus mal pour autant. 

· Cyrulnik Boris, Introduction
· Nathan, Thobie, A qui appartiennent les métis ?
· Chiland, Colette, Filiation et identité sexué
· Knibiehler, Yvonne, Lignées, croyances, terroirs
· Diodo Ly, Oumou, L’appartenance de l’enfant en milieu peul-pulaar (Sénégal)
NOUVELLE REVUE D’ETHNOPSYCHIATRIE, L’enfant ancêtre, N°4, Editions La pensée sauvage, Grenoble, 1993.

L’enfant est par excellence copule de liaison entre univers hétérogènes, entre la personne du père et celle de la mère, entre la lignée paternelle et la lignée maternelle…, entre le monde des ancêtres qui envoient une âme et celui des vivants qui la reçoit. Cette position structurale de l’enfant produit des effets sur la représentation que s’en font les adultes et induit des interactions surprenantes à plus d’un titre. En psychopathologie, nous rencontrons des « enfants-grands-pères », des « enfants-du-père de la mère », des enfants étranges, de nulle part, « sauvages », des enfants de remplacement d’aînés disparus, alors que les anthropologues décrivent des « enfants ancêtres », des « enfants dieux », des enfants des démons, des fées ou encore des enfants « dons de génies ». a partir de faits cliniques, anthropologiques et littéraires, les auteurs proposent des hypothèses originales pour saisir ces représentations de l’enfant…

· Nathan, Tobie, L’enfant ancêtre, 
· Zempleni, André, L’enfant Nit Ku Bon
· Kouassi, Kouakou, Naître en pays Baoulé, ou les bébés esprits
· Guédeney, Antoine, Le grand sommeil. Essai sur la proximité des approches en psychosomatique et en ethnopsychiatrie
FILMOGRAPHIE :
AVIV, Nurit,

2004, Misafa lesafa, D'une langue à l'autre, film vo, sous-titrage, 55mn, en DVD.

Nationalité Français, Belge, Allemand, Israélien

Genre Documentaire

Distribution Swan productions IDMC 

BUSE, Robert, SONDEREGGER, Kathrin

2008 L’école idéale : pour une intégration réussie, film allemand en vo, sous-titrage, 52’, diffusé sur Arte le 23-6-09

Thématique : école et immigration. Comment les systèmes éducatifs européens parviennent-ils à intégrer les élèves issus de l’immigration? Reportage dans cinq pays européens (Suède, Espagne, France, Hollande, Allemagne).

CAP CANAL  (Cap infos/124, Lyon) Auteur: Marie T Lemaître
2005 Enfants venus d’ailleurs, vidéo vo française, 28’, en DVD

http://www.capcanal.com/capcanal/sections/fr/videos/cap_infos_primaire/citoyennete/enaf/
Accueil et pratiques de scolarisation d’enfants nouvellement arrivés en France, à l’école élémentaire. L’enfant est intégré dans une classe « ordinaire » et se rend en classe d’initiation (CLIN) à différents moments de la journée, lorsqu’elle existe dans l’école. Pour traiter des questions relatives à l’intégration de ces enfants, un débat a été réalisé, à la fin du film.

GRELIER Elizabeth

2003 Le bateau monde, France, vidéo vo française, 26’, en DVD.

La classe d’accueil (CLA) du collège Pierre-Sémard de Bobigny.

Les élèves de la « classe d’accueil » du collège Pierre-Sémard de Bobigny viennent du monde entier et ne parlent pas français. Embarqués depuis peu dans l’univers de l’école, leurs jeunes professeurs constituent « au jour le jour » leur pédagogie.

The pupils in the « classe d’accueil » (welcome class) at Pierre-Sémard secondary school in Bobigny come from all over the world and speak no French. New to school life, their young teachers construct their teaching methods on a day-by-day basis.

Distribution Varan, Tel : 01 43 56 64 04, Mail: varan@easynet.fr   

RAGAZZI Rossella

2000 La Mémoire dure, France, vidéo vo française, 80’, sous titrage en anglais, en DVD.

Une classe d’initiation (CLIN), Ecole de la rue Houdon, à Paris 18ème.

Ils viennent du Mali, d’Algérie, de Guinée, du Libéria, de Chine, ils ont entre six et onze ans. Arrivés en France à la faveur du regroupement familial ils ne parlent pas français. Pendant neuf mois, la réalisatrice suit leur initiation linguistique dans la Classe d’initiation (CLIN) d’une école primaire de Paris. Ce documentaire ethnographique réalisé dans le cadre d’une recherche doctorale se révèle être un excellent outil d’étude et de réflexion sur les conditions d’accueil et de scolarisation des enfants de migrants. 

They came from Mali, Algeria, Guinea, Liberia and China, aged six to eleven. Turning up in France through family reunification, they spoke no French. For nine months, the director follows their linguistic initiation in a primary school in Paris.

Mail: ragazzi@sv.uit.no  

ROUCH, Jean, 

Le geste cinématographique, coffret de 4 DVD, Editions Montparnasse, 2005

1959 Moi, un Noir, 70mn

1954 Les maîtres fous. Ghana, 16 et 35mm, 28mn, 

1967 Jaguar, 88mn

1972 Les tambours d’avant : tourou et biti. Niger, 16mm, 9mn, 

www.editionsmontparnasse.fr
SITES INTERNET :
Agence européenne pour le développement de l’éducation des personnes présentant des besoins particuliers (European Agency for Development in Special Needs Education) : www.european-agency.org 

Agence nationale pour la cohésion sociale et l’égalité des chances (ACSE) : http://www.lacse.fr 

Centre d’Aide, d’Interaction, de Recherche Ethnopsychologique (CAIREP): http://cairep.com/Lassociation.html 

Comité médical pour les exilés (COMEDE) : www.comede.org 

InfoMIE.net : http://www.infomie.net 

Centre de ressources sur les mineurs isolés étrangers 

Institut national pour le handicap et les enseignements adaptés (INS HEA) : www.inshea.fr 

Réseau SCÉRÉN : http://www.educasource.education.fr/ 

Base de ressources numériques du CNDP/CRDP Scérén[image: image4.png]


[image: image5.png]
































































































� Inspecteur d’Académie des Hauts de Seine depuis septembre 2009.


� Dominique Lenormand, psychologue clinicienne, ethnologue, psychologue de l’éducation, fondatrice et directrice du  Centre d’Aide, d’Interaction, de Recherche Ethnopsychologique (CAIREP), 60 rue René Binet 75018 Paris. �HYPERLINK "http://cairep.com/Lassociation.html"�http://cairep.com/Lassociation.html� Mail : � HYPERLINK "mailto:dominiquel@orange.fr" ��dominiquel@orange.fr� 


Cécile Lestocquoy, psychologue clinicienne, ethnopsychologue, formatrice à l’Institut national supérieur pour le handicap et les enseignements adaptés (INSHEA). �HYPERLINK "http://www.inshea.fr"�http://www.inshea.fr�


Mail : � HYPERLINK "mailto:cecile.lestocquoy@laposte.net" ��cecile.lestocquoy@laposte.net� T : 06-36-08-53-15 


� Article à paraître prochainement reprenant le contenu de ce rapport.


� Nous nous référons à la répartition géopolitique utilisée par le guide Migrants/étrangers en situation précaire, Prise en charge médico-psycho-sociale, Guide pratique destiné aux professionnels, édition 2008, page 15, Comité médical pour les exilés (Comede) et Institut national de prévention et d’éducation pour la santé (Inpes). �HYPERLINK "http://www.comede.org"�www.comede.org� et �HYPERLINK "http://www.inpes.sante.fr"�www.inpes.sante.fr�  


� Le Conseil constitutionnel, par sa décision n° 2007-557 DC du 15 novembre 2007, a jugé que si les traitements nécessaires à la conduite des études sur la mesure de la diversité des origines peuvent porter sur des données objectives, ils ne sauraient reposer sur l’origine ethnique ou la race. �HYPERLINK "http://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2007/2007557/communiq.htm"�http://www.conseil-constitutionnel.fr/decision/2007/2007557/communiq.htm�


� Selon la loi, les écoles primaires (enfants de 3 à 11 ans) sont, depuis quelques années, tenues d’informer les Mairies de la présence de familles « sans papiers ». Afin d’éviter une éventuelle expulsion par la Préfecture, les équipes éducatives ne font pas de listing concernant l’origine ou la situation des familles.


� B. THÉLOT, A. RIGOU, C. BONALDI, C. RICARD, P. MEYER, Epidémiologie des chutes accidentelles de grande hauteur chez les enfants en Ile-de-France entre mai et septembre 2005, Société française de santé publique, 2006/4-N°18, pages 523-532.


� BOISSEL, Anne, Psychopathologie d’un traumatisme crânien survenu durant l’enfance. Effets à long terme sur le sujet et sa famille, Thèse de Doctorat, Université Paris X, 21 mars 2008.


� TURSZ, Anne, GERBOUIN-PEROLLE, Pascale, Les accidents de l’enfant en France : quelle prévention, quelle évaluation ? Editions Inserm, collection Questions en santé publique, Paris, 2001.





PAGE  
33

Dominique Lenormand et Cécile Lestocquoy

Rapport national français


[image: image6.jpg]_1324991862.pdf


Agence européenne pour le développement de l’éducation 
des personnes présentant des besoins particuliers.


European Agency for development in special needs education.


Correspondant français : INS HEA (Suresnes)


Rapport français


Septembre 2006 – décembre 2009
Dominique Lenormand et Cécile Lestocquoy


Enfants de migrants 
et Besoins éducatifs particuliers :


diversité culturelle 
et Besoins éducatifs particuliers


Immigrant Pupils with Special Educational Needs:


Cultural Diversity and Special Needs Education 


Avec le concours du CAIREP (Paris)






